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Le spectacle vivant en observation
Leministère de la culture va créer un observatoire afin de centraliser les données sur les arts de la scène

NOUS sommes i"capa-
bll!Jlde dire rom bien il
y Q de créations de
spectacles par IIll en

France. _ Cet aveu de Régine Hat-
chondo. directrice générale de la
création artilitique au minbtère
de la culture, lors d'un débat, le
17janvier. aux Blennall!Jllntema-
tionales du spectacle de Nantes.
consacré à la diffusion des
œuvres théâtrales, n'a étonné
aucun des participants. D'autant
que d'autres interrogations res-
tent sans réponse. Combien de
personnes aui$tent-el1es chaque
année à des spectacles? Quel est
le nombre d'entrées payantes et
gratuites? Quels publics se depla-
cent? Combien de représenta-
tions sont données et quelle est
l'évolution de la diffusion? Sur
tous ces points, la Rue de Valois
n'est pas en mesure d'apporter
des cl1ilüesactuallm et précis.
ContraÎœment au secteur du d-

néma, qui liVl'l!chaque année, par
leeentœ national de la cinémato-
graphie et de l'image animée
(CNe). des chiffres détaillés de fré-
quentation. le spectacle vivant
apparaît comme le parent pauvre
des études statistiques .• Actuelle-
ment, nous disposons dtpeu d't?/é-
ments. nous nf/l'ons pas de vi-
sion claire et ~haustfve", recon'
nait'on au cabinet de Françoise
Nyssen .• Mals une petite rivoIu-
tiOn est en marche .•, assure l'en-
tourage de la ministre de la
culture. Cette «petite révolution ••
a pour nom l'<<observatoll'l! du
spectacle vivant -.ns'agit de créer
une sorte de ••CNe de la scène -.
Inscrite dans la loi .liberté

de la création. architecture et
patrimoine., votée en juillet
2016, l'obligation, pour tous les
entrepreneurs de spectacles vi-
vants, de faire remonter leurs
données de billetterie (prix,
nom et auteur de l'œuvre,locali-
sation et type de lieu pour cha-
que représentation), est dé$or-
mais sur les l'lÙls.
A la suite d'un appel d'offres,

l'entrepme Capgemlni vient
d'être choisie pour créer l'inter-
face informatique permettant de
tollecter ces chiffres et de consti-
tuer un référent national d'infor-
mations fiables sur la fréquenta-
tion du spectacle vivant. Dès
juillet, le système devrait se dé-
ployer en trois vagJ.les: les structu-
res labélisées ou conventionnées.
celles relevant du théâtre privé,
puis (elles dédatant leurs chi.ffre$
au Centre natlornû de la chansml,

des variétés et du jazz. Une fois le
p~us 8éMtalisé, un observa-
toire, regroupant notamment des
acteurs du secteur et des repré-
sentantsdu departement des étu-
des et des statistiques du minis-
tère, étudiera ces données, qui se-
ront rendues publiques.

• Un DUIII ,"*,-_
n s'agit aussi d'établir une carto-
graphie nationale des lieux, une
sociologie des spectateurs et de
mesurer la durée de vie des crea-

tions.. Cet observatoire $en:! un
outliprécieuxpouramélioreret pi-
loter la politique du spectacle vi-
vant, notamment en matière de
diffusion et d'élargissement des
publics, défend-on au cabinet de
la ministre. L'objectif est d'olnB-

wr- pasderontrôler-pourparta-
ger un diagnostic:. .•
Ce defidt maleur de données

exhaustives a été relevé dans
maints documents depuis prèJ
de quinze ans (rapport Latarjet
en 2004. entœtiens de Valois

en 2008, rapport Metzger-MartI-
nelU·Murat en2(12). «J:idée d'un
observatoireest un serpent de mer
et unli'patate chaude ~.résume Fa-
bien Jannelle. ancien directeur de
l'Office national de diffusion ar-
tistiqueetauteurdePburunepoe
Utique du spectacle vivant (Les S0-
litaires intempestifs, :l016).
L'affail'l! est compliquée: des ca-

fés-théâtres aux (entres dramati-
ques nationaux, en passant par
les théâtres municipaux, les scè-
nes conventionnées, les festi-
vals ... le paysage est vaste et hété-
roclite." Depuis les années 1980, le
nombre de lieux. de compagnies
indépendantes et de créations s est
multiplié SlIns tenir compte des
possibilités de difj'u$lon et sans
que l'élllrgissement du public
suive, car III d~mocmtisQtlon cul·
turelle adavantage étégéographi-
que que sadale-, résume Fabien
Jannelle. Conséqwmce, le d8ê-
quillbre entre l'offre et la de-
mande entraînerait une baisse du
nombre moyen de représenta-
tions par création et de la durée
des tournées.

Ob)atH~
«L'économie du spectacle vivant
I!Jltel réInrerroger. Actuellement. la
d!tfusIon est en crise, les périodes
de programmation sont trop
courtes pour lllisser le temps QUX

œuvres de s'installer et d'attirer lIn

public moins QlIII'rn JO, considère
MichelOrler, ancien directeurgé-
Déral de la création artistique, dI-
recteur de la musique et de la
création culturelle il Radio
France. «Lorsqu'il y aun spectacle
qui suscite de l'enthowiasme et de
I~otion, il devrait cirroler b81u-
roup plw qu'actuellement -, dit
Pascal Regard. directeur général
de la So«;iété des auteurs et com-
positeurs dramatiques (SACDI.
qui milite depuis 2004 en faveur
d'un vrai outil statistique.
Si ce projet d'observatoire Ilmis

tant d'années à voir le jour, c'est
«parce que l'évaluatIon na Ja-
mais r§té une prioriM rue de Va-
lois -, souligne Michel Oder. Sans
compter que la méfiance règne,
du côté des UeWl de spectacles,
quant à l'utilisation qui sera faite
de(e$ données .• Lcmque j'ai plIr-
tlcipé il la mission Lararjet. on
êta./t considêrés comme des
suppôts dll capitalisme p6rce
qu'on p6rlalt d'économie, d'offre
et de demande ••, explique fa-
bien lannelle.
Les conclusions de cette mis-

sion, qui alertait déjà sur la
diffusion insuffisante des spec-
tacles, • nont pas pris une ride-,
dit Régine Hatchando. «Nous
avons aujourd'hui une chance
historique de rebattre les cartes ",
ajoute-t-elle. Au Syndicat natio-
nal des entreprises artistiques
et culturelles, on redoute que
les critères d'évaluation de ces
nouvelles données aient pour
objectif, dans un contexte bud-
gétaire contraint, de faire des
économies. _
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